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L'UE fait son grand bazar aux réfugiés
SOMMET Les 28 auront fort à faire entre eux avant de conclure leur accord avec la Turquie

•• La nuit de jeudi
promet d'être longue
pour les 28,
•• Il y a un « catalogue»
de problèmes à résoudre
pour conclure le deal
avec la Turquie.

Un mois après un som-
met consacré au
« Brexit", qui avait vu

les dirigeants européens passer
la nuit, puis la journée à négo-
cier, c'est un nom'eau Coru;eil
européen au timing impré\'Îsible
qui s'omTira ce jeudi après-mi-
di. «Le ratellogue de probleme$ à
résoudre avant que nou.;; pl~is·
sions coru:lure est long", annon-
çait mercredi dans sa leUre d'in-
vitation aux 21\ chefs d'Etat ou
de gouvernement Donald Tusk,
le président du Conseil eul'O-

péen, au sujet de l'accord UE-
1\lrquie destiné à enrayel' le flux
migratoire.

Il s'agira pour les promoteurs
du nouveau « deal turc»; de
convaincre les 28 de la solidité
légale du projet (voir ci-contre) ;
dc convaincre le président chy-
priote de ne pas faire capoter
raccord en refusant l'ouverture
de nouveaux chapitres de négo-
ciation d'adhésion promise par
Angela Merkel à Ahmet Davuto-
glu, le Premier ministre turc; de
s'accurder sur la libéralisation
des \'Îsas également promise à la
Thrquie alors qu'elle n'a pas en-
core rempli les oonditions; et
enfin de convaincre les Etats
membres de s'engager upéra-
tionnellement dans l'aide à la
Grèce, l'aide financière à la Tur-
quie et l'accueil de réfugiés bll1-
qu.iq en GI'èce depuis la ferme-
ture de la «l'Oute des Balkans ».

Tusk et ~on équipe ont pré\'ll
de négocier tout ceci, et en par-
ticulier le paquet turc, lors du
dîner qui pourrait se prolonger
tard dans la nuit. L'objectif est
de pouvoir conclure la négocia-
tion avec le Premier ministre
turc Davutoglu lors d'un petit-
d~ieuner, vendredi matin, à
10 heures. «.lllais on a prévenu
la. cuisine de se préparer aussi à
servir un hmch », lâchait en
riant un haut responsable euro-
péen, en souvenir de l'English
breakfast qui aurait dû clôturer
la négociation du Brexit, et qui,
au fil de la journée, avait glissé
vers le bnmch, le lunch, l'(!fter·
noon tea, puis un dinner, qui
n'eut finalement jamais lieu.
Vespoir est d'atœindre l'accord.
« M(1i.~ chaque 1IOÙJ,1 pevl jar,·"
(m·iller ''''n.~''mfJle», ajoutait
notre source. _

J.K2

droit Comment l'UE a bétonné les renvois de réfugiés vers la Turquie
'r. •

En/mu q1l ,,!}/'Ope.w •• }W-US ne.

l"HHj.Vr)'w~et nmüi ne tourne-
rons pas le dos à ce-1I.1'qui sonl en
besoin de protection internatio·
nale. C'est notre obligation mo-
rale. » La profession de foi du vice-
président Frans Timmermans ne
manquait pas de paradoxe, mer-
credi midi, alors qu'il venait pré-
senter le cadre juridique et opéra-
tiunnel élaburé par la Commission
européenne pour renvoyer tous les
réfu~és, notamment s)TÎem, de
Grèce vers la 'I\uquie, d'où
d'autre., Syriens sernnt a"meillis
en échange par des pays de l'UR...
N'auront de chance d'obtenir
l'a.,ile que ceux qui resœrnnt l'Il
Turquie pOlir introduire leur de-
mande de là-bas. Vuici comment
se pasBeront les choses, et surtout
sur quelles bases légales, lourde-
ment contestées depuis huit jours
par les ONG oules Nations unies.
Les renvois en TI.lrqule.Le principe
général sera que tous les migrants

arrivÉs iITéguli~relllellt en Greee
de Tmquie seront renvoyo'"vers ce
dernier pays. Plusieurs cas sont
possibles. S'il s'a~t de personnes
ne pouvant prétendre à la proteç-
tion (les migrants éeonomiques),
ils seront simplement renvoyés en
vertu d'un accord de réadmissiou
conclu entre la Grèce et la Thrquie,

S'il s'al,ritde personnes en besoin
de protection internationale (des
réfu~éB potentiels), l'exercice
cunsisterd à arguer de firrecc\'abi-
lité de la demande d'asile qu'ils in-
troduinmten Grèce.« TrreL"Cvable,
Tle signifie po" intondé, explique
un diplomate. Trrecevable .,iglâfie
.,irnpl/flll.r.nt qu'on ,,'est adres .••! lm
mal/vais guichet.» La directive
européenne SUl' ]f.l; procédures
d'octroi d'asile prévoient les cas
d'irrecevabilité: soit si la personne
dispose déjà du statut de réfugié
ou bénéficie d'une protection dam;
un « premier pays d'asile»
(art.35), soit si elle est arrivée en

Europe en provenance d'un « pays
tiers sùr» (art.3B).

C'est ici qu1ntervient la possibi-
lité de faire la distinction entre ré-
fugiés potentiels syriens et autres,
par exemple irakiens ou afghans,
critiquée par les ONG comme dis-
criminatoire. « Les Syriens arrivés
de 1ilrquie, explique une source
européenne, .Y auront bén~ficif
d'une protection temporaire, ce qui
JXnnettra aua' autorités groCque8
d'a.rguer que la. Turquie est leur
"premier palIS d'w;ile". Pour ce qui
6"t des rij'u.gif.s mm. syrien." la.
Grhe IJ;l1}.rm le$ t'envoyer wr.' la.
Tu;pLie qu.'elle"vienl ,de l'e;:o:,-
Iw!tre comme FOY,' lwrs sur "
(art.,38).
Traitement individualisé et re-
cours. C'est le point sur lequel les
juristes de la Commission et du
Conseil européen ont fait évoluer
le projet initial. "La dé légale du
système réside dans le fait que
chaque personne doit bénifficier en

Grèee d'un tmitement individua·
lisé de sa demande », expliquait-
Qn. Sur cette base, un ne peut par-
ler d'expulsions collectives. Et les
traitements individuels doivent
pouvoir faire l'objet de recours de-
vant des juridictions administra-
tives,

« NOWIne toUnuroR8 pail
le d08 à ceux qui /Jom
en buoin de protection
internationale» r. TIMMERMANS

C'est i,;i qu'intervient 110 para-
doxe choquant: autant les recoul'S
de réfugiés non s)Tiens leur laisse-
ront le droit de séjourner cn Grèce
(en \'ertu de l'art.38), autant l'ar-
ticle 3,> 'lui s'appliquera aux Sy-
riens permettra leur réadmission
en Turquie sans attendre le résul-
tat du recours. Voilà d'où vient
l'apparente discrimination entre
réfugiés s)Tiens (qui seraient ren-
voyés) et non syriens (qui ne le se-

raient pas), qui buuleversait lesju-
ristes spécialisés, les ONG et les
juurn;ùistes ces derniers jours,
Le défi opérationnel. L'ubjectif est
de lancer les réadmissions au plus
vite, et une fois qu'elles seront lan-
cées, que les renvois puissent in-
tervenir très rapidement après
l'arrivée des migrants et réfugiés
en Grèee. Cela suppose dem
mosel; : d'aburd que la Grèce et la
Thrquie prod~dent à des modifica-
tions législatives ou réglemen-
taires (la Thrquie doit nutamment
gardnti r l'octroi de protection in-
ternationale «équiva.lcnte Il celle
dqinie par I.a emmen/inn de Ge-
nève »),

Ensuite, la charge des traiœ-
menœ quotidiens des demandes
par les autorités grecques repré-
sente pour ces dernières un défi
colossal. Elles devront nommer ou
faire \'CIlir sur les Iles de mer Egée
des fonctiunnaires et des juges,
des équipements d'enregistre-

ment. Et e\les dewont aussi réorien-
ter les famem « hotspot,,, en
centres de rêœntiun orientés vers les
renvois vers la Turquie, alors qu'ils
avaient été conçus pour organiser les
« relocalisatiollS" vers l'Europe ~
Les autres pays de l'UE seront sulli-
cités une nouvelle fois pour apporter
leur assistance à la Grèce. Notam-
ment financière: le cuût de ces opé-
rations est évalué par la Commission
il :lO milliuns d'euros par mois, te-
nant cumpte de 2.000 arrivées " ir-
régulières» par juur en Grèce.

Reste uo doute, découlant d'une
certitude; quel sera le résllltat d'une
actinn que tout le monde sait assu-
rée devant la COUI' de justice de
11JF. 7 Mais d'ici à ce que ]a Cour de
justice de l'Union européenne livre
un verdict, on espère que, d'ici
quelques semaines ou quelques
mois, cette opération « temporaire»
aura réduit à zéro le flux en prove-
nance de Turquie ... _

JUREK KUCZKlEWICZ
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contestation
Des «jours noirs »

REPORTAGE ••••••••••••
Lenoir domine ce mercredi

soir, il Bruxelles. Les vête-
ments des quelques centaines de
personnes regroupées devant le
bàtiment du Conseil européen
sont sombres, faiblement illumi-
nés par les bougies. A la veille
d'un sommet d'envergllre, eJle~
sont venues manifester leur indi-
gnation, et leur opposition à l'ac-
cord sur le point d'être condu
entre l'Union enropéenne et la
Thrquie. En atteste l'énorme
éten<lard noir surplombant la
fonle sur lequel on pent y lire:
« Stop the deal ~.

S'ils portent du noir, c'est
parce que ces citoyens, étudiants
ou membres d'associations, sont
en deuil d'une Europe solidaire.
« Cet accord est inacceptabl~, On
ne tleut pas de cette Europe-là.
Elle se dit solidaire et respec-
tueuse des droits humains. mais
elle doit pouvoir le manb-er!",
lance Isabel Carbajal, coordina-

triee de l'action. Avec quelques
autres citoyens engagés, eUe a
lancé eette opération «Euro-
pean Black Days ", œs jours
noirs que connaîtrait l'Eumpe si
elle entérinait les solutions pro-
posées à la suite du sommet de la
semaine dernière,

Des prises de parole de diffé-
rentes associations, des chants
appelant à la fratcrnité. et une
scénette dans laquelle quelques
étudiants reproduisent les

épreuves qu'endurent les mi-
grants dans leur périple vers
l'Europe: la traversée en mer. la
sunie dans le froid, les camps ...
Cette veillée symbolique est l'oc-
casion de dénuncer ce qu'ils
considèrent comme un «at'wrrl
de la hont" ». "L'Europe Il dieidi
de violer le droit international »,
analyse Alexis Deswaet; le pré-
sident de la Ligue des droits de
l'homme, (lrésent il. la veillée,
« Rlle p"'lhl,.e de.. r'ejimlemcnls

AUSSI AU MENU

ver',' hl Turquie, ce qui ",.t (olale-
ment illégal cn,'egurd de la,
Om.venlùm 'eurnptienll'e des
drmts de l'homme et de celle de
Genève.Au lieu de constmin: des
murs et d'b'iger des barbelés. il
faut organiser des prl-ssages sûrs
pour que les réfugiés Ile doivent
plus Jaire appel à des passeul·S.
Iei, c'est du sauve-qui-peut pour
se laver [(!fi maim du problème. "

Au total, une quarantaîne d'as-
sociations belges ont soutenu et
diffusé le concept des ({Black
Days", Quelques associations
espa!,'Ill.,Jes,avec lesquelles elles
aV'dient déjà organisé la marche
elll1l(léenne pour 1"., droits des
refugiés fin fié\!r;e]',ont au•• i or-
ganisé pareilles adinns dans
plusiems villes du pays. Le.' ci-
toyens sont appelés il. poursuivre
l'operation pendant teute la du-
rée du sommet, sur les réseallX
sociaux, et dans la rue, tout de
noir vêtus bien SÙf ••

S.G. (su

Au catalogue des problèmes
Avant de retrouver le premier ministre turc vendredi, les 28
chefs d'État ou de gouvernement présidés par le Polonais Do-
nald Tusk auront un «catalogue de problèmes à r,;solldre ».
Les ({réinstallations un pour un ». La contrepartie directe de
la réadmission par la Turquie des migrants arrivés ( irréguliè-
rement}l en Grece, sera que l'UEaccueille un Syrien pour
chaque Syrien réadmis par Ankara, Les 28 devront s'entendre
sur la façon de répartir ces demandeurs d'asile. Mais certains
s'inquiètent de la logique selon laquelle la Turquie aurait inté-
rêt à encourager les passages de Syriens par la mer Egée, afin

d'augmenter le nombre de Syriens qu'elle pourra expédier
« légalement}) vers l'UE.
L'horizon: une vole légale permanente d'accueil de réfugiés.
L'objectif des « renvois-réinstallations » de Syriens via la Tur-
quie est de réduire à zero les arrivées irrégulières qui en-
graissent les passeurs. Une fois que ce flux sera tari, l'objectil
il plus long terme est d'organiser un accueil régulier de réfu-
giés syriens. Tant il partir de la Turquie, que de Jordanie ou du
Liban. Mais une idée semble acquise: l'UE choisira un système
volontaire, plutôt que de repartir vers les «quotas obliga-
toires ». rrOn a déjà essayé, cela n'a pas donné de grand résul-
tat », remarquait un haut responsable européen en référence
au plan de « ",localisations ».

J.Kl

demandeuses d'asile en Belgique « Nous nous efforçons droublier ce que nous avons fui»

REPO RTAG E •••••••••• _

L'attente. La peur. Mais sur-
tout la détennination. C'est

ce qui caractérise le périple de ces
femmes vers un ailleurs meilleur.
Mpia a traversé forêts, fleuves,
désert et mer. Son périple a duré
six ans. Elle n'a (las '.\0 ans. Très
timide, elle raconte presque ma-
chinalement son histoire. Elle a
traversé dix pays. Son corps té-
moigne de la violence du voyage,
mais allss; cie la v~eà Kinsha.,a.

Séparée de sa mère à cause de
la guerre et du projet de son
grand-pérI' de l'épouser, elle se
réfugie chez son père. Mais sa
(,ompaj,'lle lui fait subir le mar-
t)!re. En 2009, elle ,'enfuit. Elle se
retrouve à Rran,,\!ille. Elle tra-
vaille dans une famille, mais elle
est agre~sée sexuellement par leur
fils. Elle s'échappe au Cameroun,
pui;; au Tchad, Elle e~t emmenée

en Libye par des trafiquants
d'êtres humains. Il y a du travail,
lui dit-on. Mai" d".~.on arrivée,
elle est de nouveau vinlée. Snn
amie est emmenée en jeep vers un
autre lieu. La vie y est particuliè-
rement difficile pour les femme,.
Elles ne sortent l'a .•.

« Dieu
ne me laissera pas)}

Difficile pour elle de (la.~'er in-
aperçue. Elle quitte la Lihye 1'0111'
le Grand Sud algérien. Les popu-
lations touarègues leur donnent à
manger et leur montrent où pas-
ser la nuit. Mai.s pour survivre,
elle travaille dur. «C'éta;t d" l'es-
davage. C'e.ollù qll~'mon do .• "f_~l
difo17né », dit-elle. Elle tente le
Maroc où elle se fait des écono-
mies.

Après un troisième viol et une

agression au couteau, elle prend
la mer dans nne embarcation de
fortune qui s'écholle près de"
côtes espagnole_,. Elle e.,t la seule
rescapée. Quand elle quitte l'hô-
pital, elle se rend à la frontière
française. Un bus l'emmène enfin
en Belgique.

Mpia termine son récit, eomme
écrit en abrégé. Jusque-là, eUe
semblait tenir bon. Mais quand
elle évoque l'attente d'une ré-
ponse à sa demande d'asile, elle
s'effondre. Cela fait huit mois. Et
les réponses négatives sont nom-
breuses. Ses mains sont tétani-
sées. Elle peine à essuyer ses
larmes .••.Dieu ne vu pa. me /J..iI;.
ser. n rJ/Jit tord. Je Il'' d,m.u"rl"
qu'à me ''eZl<l,ser. Je ne 1"'IL1' pa.. 1»-
tOU1"llcr », dit-elle difficilement.

«Nom nous rifforçon.sd'oublicr
ce que nous at'Onsfui ", dit Sima,
une S}Tienne de 29 ans, Se~
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grands yeux verts pétillent quand
elle parle de la solidarité des
B€lges, «.rai trouvé chp.z r!l:1; lp.~
prùl,cjI}f.~ de l'i.~/am il 'amour, de
partage, de générosité et d'en-
tra,ide. Chez nous, on s'entre-tue. »
Quand elle échappe à la mort
avec sa fillette, elle décide de pllr-
tir. Sa tra\'ersée de l'Europe Il été
semée d'embûches. EUe ne se
plaint pas.

Comme du bétail
L'étape allemande Il laissé des

marques. Sima fronce les sourcils
et sa voix tremble: «Nom; uvuns
tité truiti~ comme du bétail. On fI

r.ondll.illw/n: "tm'Upeau" dan,~Ijp.~

lmreaux, On ne no'Us a rien expli-
qué. NQllS avons été .forcis d'y
laisser nos empreintes sans sat!oir
te que rela. sknftia.it. Les méde-
cinsfouillaient nos corps à la Te-
dœnhe de prrn.. et de maladies
san~ la moind're rnnsidémlùm
P(}W'IWIJ.~ », racnntP.-elle. Elle qui
espérait introduire une demande
de regroupement familial pour sa
fille voit ses chances d'obtenir
l'asile se réduire, Sur le cOIllieil

d'un autre réfugié, elle a menti
pendant son entretien.

Chadha aussi a fait le voyage au
moment où l'aftlux de migrants a
attei nt sun pic. Les fr()ntièrl'.~
étaient Oll\'ertes et les ONG, pré-
sentes. Elle El. 56 ans. mais ne les
fait pas. Un sourire ~e quitte pas
son visage quand elle parle de son
quotidien au centre de la Croix-
Rouge de Jette, à Bruxelles. Mais
lorsqu'elle évoque son quotidien iL
Bagdad, un frisson parcourt son
corps. Des menaces pesaient
contre elle et sa fille de 25 ans,
Elles ont quitté l'Irak, ~elùes, «En

tant que ,femme. nous avons dou-
blement peur. l,taU; '101U; m;ons
quiaé nne .~itllatinll 'lui allait
iuéluciaMement en./mine!' nOll'f':
mort sinon ['agression de mafille.
Nous n'avions rien à perdre », dit-
elle,

Fenêtres d'évasion
Au centre de la Croix-Rouge,

l'entente €lit bonne. Les rê5klen~
,'lOntessentielleme.nt des femmes.
Ce n'est pas le cas dans les centres
où les honuues sont majoritaires.

Comme celui dans lequel Farah,
32 ans, a été logée en premier
lieu, «On f..~tdf.oi.mgée ptlT mi/k
yewl:. lkaucoup de et.~homme.~ 1I.t?

,~ontpas habitués à. la mixité et
certains se méhmt de n08 af-
.foires», dit-elle. Elle a changé de
centre pour raisons rnédicale~.

Pourtant, elle refusait de deman-
der un psychologue. « llfautfaire
mine d'aller MF/II. On se crée .•œ~
p'."npl't'.~ I/()uclier,~. Con.'m.llel· un
psy est 'Un aveu defaiblesse», ex-
plique-t~lIe.

Les Irakiennes rencontrées au
c.entre Feda..~i1 de Rixensart es-
pèrent justement plus d'espaces
réservés flUX femmes. Pour passer
le temps, elles se font belles sous
les mains expertes d'une coif-
fe~lse. <, ~ s? crée ,df..'t petite,l' fi-
nell'cs d eva.~j(m..C e,~t'Important
de se sentir belle», précise l'une
d'elles. Elles partagent ensemble
leur peine et leur peur, parlent de
ce qu'elles ont perdu, pleurent en-
,~emble l'éloignement et les fils
qu'elles ont ellterré.~... Mais
é~itcnt de penser à J'avenir tant
qu'elles n'ont pas de réponse de
l'Office des étrangers. _

MAHDIA BELKADI

17/03/2016
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